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Combien de femmes au Japon exercent-elles un métier? Les

statistiques sont difficiles à établir; mais cependant le président
de la Fédération générale du Travail au Japon lés évalue
approximativement à 12 millions 50Ö;0Ö0, dont 10Ö.000
travaillent dans des mines. Sur ce nombre, é'thOOQ travaillent en
commun avec des hommes dans les puits des mines de charbon
à une température humide de 90 degrés Farenheit! Les hommes

extraient le charbon et les femmes le transportent dans
deux paniers suspendus à une pièce de bois transversale; Les
mineurs sont sujets à des maladies professionnelles, notamment
à des troubles intestinaux et pulmonaires.

On compte qu'environ 1 million 250.000 fabriques de toul
gerire emploient des femmes» dont la proportion relativement à
celle des ouvriers masculins est de 60 à 40; dans les industries

textiles même, cette proportion est de 75 femmes pour
25 hommes. 80 % des ouvrières du textile sont logées dans de
vastes dortoirs dans la fabrique même, et sont engagées dans
leur village par un contrat valable pour trois ans au moins.
Le repos se prend par équipes de travailleuses diurnes et
nocturnes, chaque ouvrière n'ayant droit qu'à un petit matelas
dans le dortoir. Les salaires sont très bas, les heures de travail
très longues, les congés d'un jour sur dix seulement.

Dans l'agriculture, 46 »/o dös travailleurs sont des femmes
et 54 «/o des hommes. Les problèmes agraires sont extrêmement

brûlants et les ouvriers fort ignorants, ce qui rend les
organisations difficiles.

Au Japon, l'âge d'admission des enfants dans les fabriques
est malheureusement fixé très bas. Ce qui fait que des milliers
d'enfants de douze ans figurent actuellement sur les statistiques
gouvernementales, et que peu d'inspecteurs n'ont pas à relever
des cas d'enfants de dix ans et au-dessous occupés dans les
mines, par exemple. Il y a bien une loi sur le travail des

enfants, mais mal appliquée, si bien que l'on voit des femmes
travaillant avec leur bébé sur leur dos, dans certaines industries,

à la campagne surtout.
Bien que l'instruction soit aussi développée au Japon que

dans n'importe quel autre pays du monde, il existe cependant
des milliers d'enfants vivant sur les bateaux des rivières, et
des milliers d'enfants illégitimes qui n'ont jamais été et qui
n'iront jamais à l'école, et qui ne figurent pas sur les statistiques

gouvernementales, parce que officiellement ils n'existent
pas. C'est pourquoi nos sociologues japonais luttent pour obtenir

un contrôle sévère sur le travail des enfants. Il est à remarquer

d'autre part que4 si les écoles sont comprises de façon
moderne, les conditions de travail et de payement des instituteurs,
et surtout des institutrices, sont très mauvaises, les salaires étant
très bas comparés à ceux d'autres pays, les heures de classes

longues et lés classes trop nombreuses. Et cependant, le nombre

des femmes institutrices va toujours en augmentant, de
même que celui dés jéurtés Japonaises qui s'expatrient pour
poursuivre leurs études:

En regard dés bas salaires féminins, le.coût de la viti est
très élevé au japon; L'an dernier, dn affirmait quë Kobé
était la ville du monde où la vie était la plus cheré, ët un
économiste de l'Université de Tokio comptait que 40 °/o seulënictit
des ouvriers pouvaient se nourrir de façon suffisante. Il n'est
donc pas étonnant que leur état de santé soit mauvais, le
système dés dortoirs augmentant d'autre part le taux de la mortalité

par la tuberculose, qui ëst plus élevé au Japon que dans
d autres pays; Il a été estimé par exemple que 80 °/o des
60.000 employées du téléphoné inéurént de tuberculose.

Les ouvrières japonaises sont éricorë pëu organisées. Ëii
Ì916, une tentative à été faite pour grouper les employées dé

commerce, söit à Tokio; soit dans le Sud; niais avec pëu dé
succès. Il existe quelques Associations de dactylographes; quelques

Clubs de jéunes filles, mais encore à leur début, et lë
besoin de femmes travaillant à l'amélioration sociale se fait
grandement sentir. Le gouvernement a Organisé un Bureau

pour les affaires intérieures, qui ëst très actif, ët a ratifié, grâcë
au Bureau International du Travail; la convention fixant ô

quatorze ans l'âge minimum d'admission des enfants dans les
usines. D'autre part, il existe depuis peu un Tribunal de
l'enfance, dont huit des juges sont des chrétiens, et où une femme
remplit les fonctions de curatrice. Dans quelques villes comme
Tokio et Osaka, le travail social est très développé; hôpitaux
modernement organisés, bureaux d'orientation professionnelle,
bureaux de placement, restaurants ouvriers, maternités, centres
de travail social dans les quartiers industriels les plus
peuplés, etc., etc.

Il faut d'ailleurs se rendre compte que le gouvernement se

peut, à lui seul, résoudre les problèmes qui se posent; et que
si nous avons besoin de bonnes lois, il faut prévoir en les éla-
borant les moyens de les appliquer. C'est pourquoi il est
absolument nécessaire que des Associations féminines se forment,
et que des femmes capables surgissent parmi les femmes elles-
mêmes et les persuadent qu'elles sont les égales des hommes,
et qu'elles ne doivent pas toujours se considérer comme la
propriété des hommes, mais qu'elles doivent travailler elles-mêmes
à leur émancipation. Il faut que les femmes comprennant la
nécessité de lutter, non pas pour elles, peut-être, mais pour
toutes les femmes et tous les enfants du Japon qui accomplissent

un travail nécessaire à la vie économique du pays, et cela
dans les conditions les plus déplorables.

Miss Taka K.vro.

Notre Bibliothèque
Marguerite Combes: Percibule. 1 vol. Collection de la Plume

de Paon. Delachaux et Niestlé (Neuchâtel.)
Ressuscitant le genre littéraire que représente au moyen-âge l'exquis

poème d'Aueassin et Nicolette, M">e Marg. Combes nous offre
aujourd'hui une chantefable, c'est-à-dire « une histoire en prose
découpée çà et là par les fredons d'un oiseau chanteur » s'expri-
mant en vers. — Les moines d'un couvent adoptent un enfant-fée,
Percibule, « chose très petite ». Les récits de Percibule évoquant le

pays des fées répandent autour de lui le trouble et la tristesse. Mais

peu à peu les compagnons et les compagnes du petit nain reprennent

courage: ils essaient de réaliser toutes ces beautés que leur
imagination leur fait voir. Ils sont heureux. Seulement, l'abbé
s'inquiète: on ne travaille plus dans son abbaye pour la seule gloire
de Dieu. II ordonne donc qu'on reporte l'enfant-fée dans la forêt
qui l'a vu naître et qu'on l'y abandonne. Dans le couvent désolé,
les moines perdent leur zèle. Un cygne mourant leur apprend que,
dans la personne de Percibule, c'est l'Art qu'ils ont chassé: ils ne
le reverront pas de trois siècles. Pourtant, pour prouver qu'il n'est
pas mort, Percibule leur envoie, à travers l'air, des graines ailées
de chardon, message de consolation qui, depuis ce jour-là, atteint
chaque été ceux auxquels il est destiné et leur murmurer: « Chère
créature, Percibule te salue. »

Ce petit poème philosophique, très achevé par la forme, pur et
délicat par le sentiment, est une perle d'une eau admirable.

Jacqueline de La Harpe.

Elisabeth Huouenin: Paul Gelieeb et la libre communauté sco¬
laire de l'Odertwald; une expérience d'éducation moderne.
Genève, 1923 (Pélisserie, 18). •

Cette plaquette, préfacée par M. A. Ferrière, est due à une

Romande féministe et très avertie des choses de la psychologie et de

la pédagogie moderne. Le mouvement des Ecoles nouvelles est fort
connu de M'ie Huguenin, qui enseigne aujourd'hui à l'Ecole des

Roches (Eure), après avoir été à la Châtaigneraie, aux Pléiades,
à Bex, etc. Geheeb, ami et collaborateur de Hermann Lietz, puis
de Georges Wynecken, fonda, en 1910, l'Ecole de POdenwald, afin
de réagir tout comme Foerster contre la prussianisation pédagogique

des écoles allemandes officielles. Ecole active, dans un vaste

internat où règne la république; concentration des études; vie de

plein air, au propre et au figuré: telles sont les caractéristiques de

cette libre communauté scolaire. Mais ce qui en fait la valeur

intrinsèque, c'est l'admirable personnalité du fondateur, qui y
accomplit une œuvre de foi et d'amour par un élan soutenu de haut

idéalisme. C'est par l'affectivité tout particulièrement que s'y fait
l'œuvre éducatrice, qu'il s'agisse des tout petits, jusqu'aux aînés qui
ont vingt ans; et l'on remarque la forte trempe des caractères de

ceux qui y séjournèrent, marqués pour la vie d'un haut idéal de

fraternité humaine. C'est bien là une expérience moderne d'éducation,
à laquelle enseignants, parents et entraîneurs de jeunesse pourront
emprunter des expériences, des suggestions; un de ces livres
prenants qui fait vibrer et penser. M. E.


	Notre bibliothèque

